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gu'il ne me soit présenté
‘une main caressante, et je
n’étanche point ma soif, si
mes amis ne me donnent a
boire dans leurs l&vres. Que
voulez-vous, c'est ainsi que
je fus élevé. Je _ne pourrais
vivre sans boire sur ¢
I&vres ; sans manger dans la
main. Je suis adorateur des
belles, je leur chante des
chansons , je les caresse, je
me glisse dans te'p‘; sein et
je n’fx..ipts'ﬁg" 0il3, ma
douce reine , quels sont mes
talens. Je ticherai, autant
il me sera possible, d'en
gre usage pour vous plaire.
28, Om,a\’:'érfm;udmeshng
‘Veraine tel'ordonne, surveille
ton immense empire, mets
un frein a la violence de tes
ondes, modére leur impétuo-
sité. Que ta prudence les di-
rige vers le but désiré. Recois
ma belle et ses charmes,



